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Comment parler de ce texte, si fort ? je ne pourrai que balbutier. 

Dieu se fait homme : cela nous dépasse largement. Comme tout 

mystère, cela n’est pas incompréhensible, mais inépuisable, une réalité 

ardue, même à imaginer, et, à plus forte raison, à dire. Si je pense que des 

grands, des très grands penseurs en sont sortis… vaincus devant ce texte. 

Comment oserais-je vous en parler, moi, un matin de Noël ? Nous pouvons 

espérer d’approcher ce texte à genoux, en rendant grâce. 

• C’est l’Eternel qui vient dans le temps et qui se fait présent, lui, le 

Tout-autre. 

Celui que personne n’a jamais vu, il se fait comme nous. Nous disons ainsi 

que Dieu se révèle. Est-ce seulement un jeu de mots, un simple paradoxe ? 

Non, d’après cette page ! Et puis, dans la dynamique divine, nous le savons, 

les paradoxes abondent. Nous sommes donc invités, dans la foi, à 

l’accueillir. 

• C’est le Tout-Autre qui se fait l’un de nous, qui se fait le Tout-

Proche. 

Encore, faut-il « le recevoir ». Le Tout-Autre est allé jusqu’à se faire 

petit enfant, qui se laisse contempler, caresser. Et nous lisons : « A tous 

ceux qui le reçoivent il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu ». De 

devenir ses enfants… Tel est l’évènement que nous célébrons aujourd’hui 

et que cet Evangile développe pour nous. 

Dans ce mystère nous avons donc un rôle précis : l’accueillir ! 

• Dieu est présenté comme le Silencieux, le Grand-Silencieux qui 

se fait Parole, qui se fait Verbe. 

C’est-à-dire, qu’il peut ainsi résonner dans nos vies, se faire présence 

chaleureuse et amicale dans nos existences, pour… pour ne pas nous 

abandonner à nos solitudes froides, sourdes et sans issues. 



• Que veut-il nous donner, ce Dieu qui prend chair et qui se fait 

Parole ? 

Pour le dire avec des mots très humains, nous pourrions oser que le 

Seigneur a eu l’idée de venir à nous en pauvre pour enrichir nos vies de sa 

présence. Il nous le dit, d’ailleurs : « Je veux être l’Emmanuel. Autrement 

dit, il veut être, si nous l’acceptons, Le Dieu avec nous. 

C’est comme s’il nous disait : ne craignez pas, voyez : je suis là, à côté 

de vous, homme, enfant, je suis comme vous. Courage, malgré… tout ce 

que nous voyons, ne désespérez pas ! 

Et encore : dans les ténèbres qui, très souvent, nous entourent, il se 

révèle comme lumière qui éclaire nos chemins. Saint Jean nous le dit 

clairement : « Le Verbe était la vraie Lumière ». Réfléchissons : que serait-

elle, notre route, notre vie, sans cette lumière qui nous permet d’avancer ? 

Voilà, après ces petites touches, désarticulées, je m’arrête. J’avoue 

que je me suis déjà engagé trop loin sur un sentier lumineux mais raide, qui 

me dépasse, je le reconnais : j’ai déjà trop parlé. Mais vous me pardonnez : 

c’est mon balbutiement de Noël. 

A vous tous : « joyeux Noël ! » 


